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PROVERPEUS E'T l'1Or

F'AIRE CiiA ULEI~SAC E-'Il- (ei liti j-uapè
avojir -. Iagl4 ei-t suis 0 lî'-;I- i de'.:iuli I irlit
-- v\oici o iilv queiî dili, tî ci- PloverI, titi !Sa-
vant (lui s'e st be -iaucoup de~ <s rei-<lei-cl is sur

I <ý(.V i iol ogii. (les pro% '-i-r fiet (lictonis. - - t lie
puis-, (lit-il, tiO t a ett-t faç~on <1' pa;rle-r <'au-

tr îgille qu~'u ii- aIl l-zioli a I iîîoît do chiarle-
mniie, arriv-ée ait inli-lit de< lat pluls grndelî puis-

sala l')ccil-it.t'lari-iiî-4iegadaJusqju'à la
liin de< toutes si-s 4-ijit- -t quitta 1< Jeu (le la
vie suils a' îi rie-n ren-idu. <lu fruit (le 5C5i victoi-
les, b- Joileul. qui Si' retire h-8 miainis pli-it-s fait
commîîe (Jiuiîiîîiil fa i tClri-iaiî -L
fils <lu granid eîp-r-cuî- n'e-ut pas autanit deý Lou-
hieur q1ue soi1 ipère. Louis le Pieu<x ne fi t pas
Chianleîiîîgi-el, et ses sueei-sseul-s pas davanîtage.
Ci-ýst.ju stetll -it ce contrast( (- lii a dû dbonner
niaissanice t cl-tte expression assez liot-tiîlue, et

elle< sec lirtii îta it i îtturi> - Iliiit, puisq~u'u n (les
qulatre ioib (lit Jeu <le carte un por-te le niio (le
tili t l-îagie h -

C'S iCOMMEil LE CHI iEN DE J LAN DE- v -~i;

ils ENF IJ .I O1U Nl>o 2p'Li-P de pi-o-
verfluis 01Lt donnîé liu at autanit dle hi,cuOsioi5 lue
ci-lui-ci ;1(t cld'ig- ui i 'Ulie se:ul le- ttre a su r-
tout fournîi p)r-ýtiNteà cettie îîîci-rtituilte. D'aucuns
c ulent q1u'au lie-u de :> Le! i', 1-i J-un (le ~

o'1e<it ait (lit dan<is Il- prinîcipe- : Ce c/n'ai (le
.1 uî l' ju-/ Sur ce-, suippimant le pauvre

aimial, ils to:it ili- -Jeanl de Nive-lle- lui-îiéîîe Ile
lîi-ros (it provi-hi-, i-t par buiti- celui de l'histoire,
pouri laque-lle- existe- pI usieurs variantes.

''p -wîl;tîi t, la ve-rsion1 la pIlus ac-dit-,celle
que lious onît ,uietu plusie~ur-s chroniqiues, e-t,
ci- qi î! it pIluîs sûr i i-ut-C-tre, qjue lat tradli tioin lla-

ni ii-f i.ous aflir îîîî, ic'est qiue le chien-r (le Jean
île. Siv-île l-tait uii vrai chien-i, 011e noble et

P alis Il. dIou yjiie, siè-e-, dlit lit é'-îlî-l

couvti-lit il r' (1as dit-Calals), compijtait au
tiiii,i- île si-, plus fi-rt ents re-ligieux un chia-
îîîjîîillî- l'oordli-i doi ilît- Au''ustirî et aucigli

114)î111111 -J--i lh' Niv<-lli-. l'i< .outte- lui ayant pa-
rIysit. tieli oîîî' 1 it t ilir do- "ratice unî lue:-

dil ii 1,1-1019î1î11é (lui lui promîit sa ''ili(ioit s'il
Vo-culaiut výi->isi-itir à una r-jos ablsolu 1>i'îdatit, q~ua-
tri, lis.

IJe-an îlet Nivelle il(i- put se riso)udre, à perdr-e
1l11t leijss on-g sais ti-axailler au salut <1<s aimes,

e-t, il rijirit Sa, piiîle lîiisiolii iiial'ré lt-s lior-
n i ll-S sou llr-iC(eSq (1e( lui cautsi it Soni 1101.1. Mais

lujeniît il fut vaiticu par lat douleur et forct' de
s'aliter. L'extrêmie fatigue et les -randes austé-

nuit, pour lu tenir
éloignîé. Lat premîièrle jou rnée, le sa init vieil.

laid lie (lit rienî, mîais le lendemîa in ilI deuî;înd a
soit chiieni o n lui r-épond it qlu'on l'avait éloi- '-né
afinî <le hâte'r sit guérison, et, coulmmîe il souIpirait,
on1 aljouta qjuil dievait supporter cette pîrivaltion,
si C' en etait unîe pour lui, eii esprit (le p)éiittiIce.
e-Iill glardla le silence, imlais 011 v oya it qîu'il était

Le troisièmie jour, il deniaiîla encoire soit
chien îî 011 lui fi t lat iiîîe r(élolîse, et il se tut
tristemîenît encor-e. cependant lat mialad(ie faisait
(it rapides pî-ogrè, n vit bien~ quei Jean allait
lmourir. Le miatin i un quat-ièiiîejour, il ne(, parla
plus, mlais il étendlit lIL main poul cariesser ulne
derière fois soit chien lidèl'. Unî <les pèrts fut
tou ché de coinplassion, et oit alla a î peler le clie i'
iîuis ce fuît peine iii utile. Ou1 avait tan îî t fois
biattu lat pauvr-e l'ôite piendanît tî ois jours, ju,
bien qîu'il rôdât encore autour (le lat liai.soi, il

îîoaplus approcher, et, commlie s'il su. fût fait
(i lui uiie n-évoluotionî, il s'euiîuyai i, au contraire

' i<sr uon l'appelai t. ce mlé ge: (lu ra dleu>x
joui-s, autant qlue l'a 'gonie dlu bîienhleureiux in
de Nivelle. A lleuî-e où le niaitie i iéliassi, le,
chîienî, S'élitil';aiît au loin, s'enfuit et lie repariut

Qui i' syFIlEsyi'QiX-L oi Rltuèd'Aiî-
jouavait clîoî-i Pour- dev-ise ul chardon portanit ces
mîots (-il exe-rgu e. Enî so i Ii l, et ceb oit prinlce,
Nsaii ey, I a inoble- capita<le, (lu
ducli <le Lorraine, a uoîlse-
vé lat devise, (lii s'e-st eii ou-
tre tînîîisforiié- (-ii proverbe.

Tour i:s-î î' luu, i-OUlS
L 15 Ui Fr-ançois ici, à)

Jîrisoimiier à ]>avie, vaincu,
pui.uag , UI-t dans ci-tte

lit ktt-e qu'il écrivaitacet cte , i

occasionlà it l reinie ilhère, la
foi-ce qlui lui était nuécessaire -

pour relever soit courieo - -

alpattu et se mîontrer plus -

granid danis l'adversité qu'il -

boîîlîîur. - Li, mîot i-st res-
tédn ilali histoie- - lîeil plus,
Il,-cii-Or et lat Ii4iiiîr <lu
lîl-ujîle, l'ont coîis;t r, et lui
onît donnîé place parmli Il-.s >
senitence-s les plus fréquenti- -

mîenît emiployées.
UN ilis iJLEu. - Expros-

<do employée îl'oîdiîiaire en <
mlauvaise part, pour déiier r,
et ridiculiser ein iîiie temips I, ill ili-issance.
une fenmme auteur, une fem- Ulu bonn«e a,îuîî

mie salvante, une préiuse, en un mot. On lui
assigène plusieurs origines ; mais toutes sont d'ac-
cord pour lat faire arriver d'Angleterre.

D'aprnès les unîs, les femmnes qlui les premières
s'occupèrenît excilusiveme~nt de littérature en Ant-
gllettîrre se formèîrent en umie sorte (le coterie, ou
plutiôt d'académiîe ; on) les comîpara aux univer-
sités savantes, et le non (le bits 1>/ei leur fut

(donnfé par allusion à l'usage où étaient le-s étu-
diants d 'Ox ford de porter (les bits bleus.

Uni e au tre version fait remnonter ce Iloin,
doînné au x savallitvîs anglaises, au souvenlir d'une
société formîée à Venîise au quattorzlèntie siècle, et

àlqelilavaint q1té donîné, dlit-on, parce qu'un
dlis maarq1ues distinctives piour être adiils aux
séaiices était (le Porter (Il, la chaussure (le cette
couileuir.

D 'au tres eni ii, 't c'est lat versiol i l us accré-
(lité/e, preiteli(leiit queii le mot bas bl'eu prov-ient:
-Il De la i <i iit sei, h unmeur d'Alexandclre Pope
conitre l ady 21oîiltague. qlui repoussa ses 110111-
miages. Le poète îi~ alois dit deu lXcosets
quîe les minms de lat belle lady ni'étaient pais tou-
jourîs soignt-(s et qu 'ell 1<Portait 501v l i t (105 liii6
lus. Il lit à sont<endroit un petit (libtiqui,'

-î~i M i'liii1i i l d ial, -eri: lis, )îiîîiaiî5,
Elle- n'a pias celui le ýu lavr les iîî.îiîu."

Puis il r-épand it leil dist iq1ue à d roi te et îtgaulcîlO,
et on nie l'appela plus qui- la <lainle aux bl$ bletis.
Le mîondet :iî op ta le sol unjoct, q~ui passa aux
feuimnes auteurs.

J 0e El! A ciNi i.i.ni.-futle inonde
donînait ce jeu ; mais ce que beaucoup igniorett
peut être, c'est let souvenir hiîstoriqîue qlui lui al

donné, oie n01îomi é anC lîi-i i a( tai t uni

illustre guerrier dlu pays de Liège qui fut fait
clieva lier par îc r<oi Roltert (tr 999.- Il1 dlut soit
noiii a l'lalîtilde qu'il avait dle s'arinîer toujours
<l'un imiIlt-t pout- le corîllia r. -Le imaîillIet dont
s'1armèérent pIlus tarid les stéditieux <lui sonît restés
dans nîotre- histoire sous le nîomî (le maidllotins
(itait dlestinîé it désignier tous ceux qlui (tii fitisaiLîît

D)ans la de rni-re b atailîle qu'il h vrikau coîmte
(le Louvainî, J eaul colin eut les Yeux cr-evIés, et il
n'en con tiinua pa i ns il li 15d com>battre, guidé par

1i- éc eS. Ci-sýt à ce fait lii.St<>ri(Iue, qu'il faut,
sans niul dout e, attrîibueî r l'inîîventioni et lat déno-
iniation de ce je-u ; Ile colini-miaillard est donc

I eî:fai it (lui, les yeu x lbainIés, cherche à saisir u n
(les autrei enfants qjui fuient à soit approche.

PiElu volis uis.ss:

Citez les anicien S, l'éternuemen-ît était un au-
-o ie. On lti-îitat de dIive(rse-s façonis :favo-
rabl, (d- itlli il inuit, ut dt-fat orable, au coun-
trairie, de iui iiît à imid i, il éta it pou r les autres,
.igiîe du bîonheu-ir ou de malheur, suivanit qju'on
é-terniuait a leur dIroite o<1 à leur gauchec ; mlais,
quel q1u'il fût, on1 le conîsidérait toujours commule

(iliaim.- -T I les ; L [i'.u;t lit.. .1iliîii uni litvi-, le jourî

-Ti ili itIi iiIiî ~ îît superbeli!


